Alfred Hitchcock, La maison du docteur Edwardès, USA, 1943

--- ​

La séquence étudiée commence à l'arrivée de John Ballantine et de Constance chez le docteur Brulov et s'achève au moment où, lors d'une descente à ski, le suspect amnésique retrouve la mémoire. Durée de la séquence: 30 mn.

...

Ce que la psychanalyse fait au polar

La Maison du docteur Edwardes est un film policier dont l'intrigue peut paraître familière-aux amateurs ~o. cinéma d'Hitchcock: un homme accusé à tort doit échapper à ses poursuivants et enquêter pour faire la preuve de son innocence. Cependant, le fait que le film met en scène des psychanalystes et leur patient va donner au cinéaste l'occasion de jouer avec les règles du genre policier.

La victime et le meurtre

Le docteur Edwardes est déjà mort lorsque le récit débute. Son assassinat, autour duquel se noue pourtant l'intrigue, n'est pas filmé. Son corps, enseveli dans la neige, ne sera jamais retrouvé.

Hitêhcock aurait pu classiquement intégrer au récit un flash back montrant la mort du docteur. Ce choix aurait permis d'.ajouter une séquence spectaculaire et, surtout, d'« expliquer» facilement et efficacement ce qui s'est passé. Or il n'en est rien. Le spectateur, comme les psychanalystes du film, doit se contenter d'imaginer le meurtre à partir d'éléments épars (phobie, rêve, souvenirs) dont le sens n'apparaît. que progressivement au cours du récit.

Le suspect

Une des particularités du film est de mettre en scène un suspect qui s'accuse lui-même.

En effet, alors qu'il était enfant, John Ballantine a involontairement causé la mort de son frère et cet événement a été si traumatisant qu'il ne peut en affronter le souvenir. Celui-ci, désormais enfoui dans son inconscient, ne se manifeste plus que par un intense sentiment de culpabilité. Par sa similitude avec celle de son frère, la mort du docteur, à laquelle il a assisté, a douloureusement fait écho à cet évènement. Ce nouveau choc a alors provoqué une amnésie totale et un délire d'auto-accusation: Ballantine est désormais persuadé d'avoir tué Edwardes.

La conséquence de cette névrose est qu'il n'est pas le héros classique qui se débat pour prouver son innocence. Significativement il cn' est utile à l'enquête que lorsqu'il est passif: lorsqu'il se laisse prendre en charge, lorsqu'il dort et rêve ou lorsqu'il se laisse envahir par un souvenir d'enfance. Au contraire, s'il réagit, c'est pour résister aux projets de ceux qui veulent l'aider afin de ne pas affronter une rétTélation qui lui fait peur.

Méthode d'enquête, indices et preuves

Des policiers enquêtent sur la disparition d'Ewardes. Mais, fait très surprenant dans le cadre d'un « polar », leurs inve~tigations occupent une place très secondaire dans le récit et, du reste, ils font fausse route.

La véritable enquête est ici celle que mènent Constance, psychanalyste amoureuse de son patient, et le docteur Brulov. Constance est en effet persuadée 'que la phobie de John est liée aux conditions dans lesquelles le docteur a disparu. La méthode d'eQquête va donc consister à mettre en application les théories psychanalytiques: tenter de comprendre la névrose du suspect, interpréter l'un de ses rêves et lui faire subir un choc pour vaincre son amnésie.

En conséquence, les seuls indices ou preuves sont les déductions menées à partir de l'état et des réactions psychiques de Ballantine. Il n'y a pas, comme dans un polar traditionnel, d'éléments matériels à analyser, de corps à autopsier, de témoins à interroger ou d'alibis à vérifier. Rien de plus tangibles qu'un rêve, une peur ou un souvenir.

